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pose au publien ce moment mes ustes,réolamations.,
.4;8i:je me trouvais au Japony ou danedertai. endroit de

la Chine,,où l'intolèrnnce .religie1ïsemble'etrela
pale ligne de conduite desgouvernementa, où.le si e fa it
d'âtre catholique constitue in crime ü_aital. je ni
rierais.nullement:de l'atteinteportée aujourdhni à m liber-,
tércivile; mais, dansn Pys libre, l'arrestation pblique,
d.'n loyal citoyen, pour.auouno autra, raiEon que sorefus
de payer-une chétive, omme d'argent.que sa con!cience lui
défend de payer, n'est.elle pas un acte que tout homme bicn
pensant:doit fltrir.;commeinffiMeet inexcusable ? Et:e
déclara solennellement(que je,nedonerai',j7n'n ul
cnt pour. le soutien d'écoles destines à inBu la religion
àilaquella me. glorifie, d'app rtenir.. . 1

Combien de temps les catholiques doiven'kilsencure e-.
dnrer, de:la part d'une injuste majorité,'à canso deleur foi
les injnres et .l'euprisorinementJ'e sppelle la décision
de la généreuse:population de.la Puisanced'uUa'nada.

m GPrion.deSt.sJeanl .-B, .o.17,
L ofôt eur Acadien rapporte que quélqnes jours après,

p' ew , Irgan'e de ces persécuteurs 'des-Caiholiques, com-
etarti sa manière'le document qui'précède,! et,répétait

ue iMes ire Ouellet n'avait étéd.triité -que comme le com-
niun des mortelsce -qui est une'iausseté de'laiplus belle
venue, comme il le sait parfaitement'alailleurs..Sile cons-
'tàble' àvait pas rcçuC''es inspirations d'ailleurs, ilaurait fait
-iur Messire Ouelet 'cerque:-l'on fait pour les citoyens or-
-din'aires, en -pariiles circonbtances- Il aurait (l'abord, con.
foriément ala loi,.recherché si'Messire Ouellet n'avait pas,
en propriété, de quoi'solder le montantqu'il voulait lui ex-
torq'er;et comme :il 'en -auraitztrouvé.; suffisamment,i s'il
s'était' donné cette peine, il l'aurait'saisio et vendue.comme
oelaae fait tous les 'jours. Mais M.; Htucock: avait des
maltres à servir, qui eux avaient; devieilles rancunes'à as-
souvir contre le clergà.atholique ;.et o'est pour cela qu'e
'Messire Ouellet, comme avant lui ls Révds.. MM. Mihaud,
et Chapman, fut assailhi sur lai rueet traié enprison comme
un criminel et un, va-nupieds. t . e pinoe

. Lincardraton venait a peine d'avoir ieuqu'une ul-
titude de citoyens'ndigir des procéés' entouraient la pri-
sn et menaçaient d'en ouvrir les portes c delui qu'on'ven'ait
dy onduire d'une. mnière" si odieie. Grade à la modéra-
tion de nos careligionnaires, on ne rép'ondit pás à la violence

-par, la violence et la somm iélamée, $27, -e'trouva en un
instant. Messire Ouellet recouvra aidsisaliberté rdinoids
'une heure, ce qi indique 'une manièrIe 'évidente dans
quelle profondestime il est tenu par les citoye s de St. Jean,
et rn mame temps le mépris'qu apr les geoliers de nos
prêtres. '

.Cepé'tait pas assez d~'e ctoutago fait ni& ceeir des ea-
thoiq'ues du Nouveau-~Brnsmei, "il fallait3encore des vie.-

-times .l'exaspération de ces fanatiques qui ne'décirent rieén
moins que1 de p'rsécuterl'ENiis"et ilde pré-
ference au clergé. -'uý<lj ''* 5 5'Q t d prI

A huit joursod'intervalle ils conduisaient à la pri in le
"Révd. M..Jos. Michaud. C'é'ait po « eeune prette le'
danxième emprisonnement qu'il avait à ubir.

Voici ce que rapporte1le M rdienau ILujet du
ýc0tto odieuse tyrannie, digne des sectài'resde la révolution

".Le'17 -octobre, RévdM.,Micbaud, passant pr la
Ruetp'rinc iWilliam, se vit pecoster, par lefaulepxconstable
Hancock,'le-mignon do; nos tyranM. Refusant nettement de

· payer sa taxe scolaire, Messire Miehaud reçut l'ordre 'de
monter à la prison. " Samedi, dit le Freeman, fut suppo-

Bons-nous, chii à dessi1 pour fire cette' rrestatiion-,ýva
q 1 o su "''a It d lýR6Vd-Monieartine-vo' dFaittpas, pr'iquïon ,supposnîtqueI.favc'fIn iu~OvUOrl~fsp
vr'pde a', remênt le 'peitente qui'l'attend'aientlauncond
IeasioillVni. sé priver lui-mïniïé de'dire7ouid'enténdt-ejla
Msae imanche.'" . " ' 9 'i I' -r:

I' rhstat onoulea' ïnoin'ser'aicitatio'n.PluiTneurs
pereoes offriront de r laPay 'einiis Michaudi re
fusa. La foule indignée qui suivait le prisonnier étaitidis-

p force pourlui4endýe làcliberté:au;Kibg
Sýu^-ré, maisles 'con'sils de: la'itime calmèent lexcita-
tion. IRe'n'dua sa cellule, le'Révd:,Messire Michaud:erivit
au Globe une lettre dont suit lattraductio: ;,

L' 'M-3rtdp6tâùtde; otte vleçrtatélmg
unle page noire danhisto dé cettt d)e rrvidouenrs
enfants auront honte "i'a óie1li's it "hl" a ah d e
sur nos rivages. Pour la' dé':iècefi " 'i'iét ' f"
I 'auidrité civile, dns Tuliede'tiilek léÈptdsr4ie'nfées;

b>l'n imdl. Au'We'fois l"pretre
etait 'tenu en venération, à cause de ss zaléssacrifices pour
la culbre dë la bon'áe niorale einz lae 'ÿ idat"ainsi
dans uEnagronde meýù)re au d'évèloþp'et dolraspéiit&
dIp'i. u'' un' p o' le' prêtre'" ait'ééffdé'à
toute taxe à au's dsa" pavr'eté, li-qui -d6pense ta~nt
Menrel , onnäisýc'e 1 E g le et 'uirir'Je jáànvr.
Maie, encette provine, e eEt 'tout le contraired quiiirri.
Mon crime aujourdhui n'est rietdis ¶qe'refuede

lueurdes 'uxes qûui me sont imnpo'sée&pourrle up-
port d'édoles"athéeù fréqiieitdëssetleâiert: parcles enfaóts
des au'teurs de la loi et deleérs1 amis.Deuxriile'enfants
cntholicjues fréquent'ent' nos' doles' catlioli4nisG construits
eit maintnues entièrenient ar -lebrs parebts' et&est une
hontè Pourn la.nýjoiité protestanté,de forcerÎles pauvres aR

toliqlues d&'e'er de fo~rtés son me'sd'argent'sous l'esalols
les plu-sévères, pour'le idp'port dés éo'les prbtestantes. 'Je
proteste detoutesi'es forces cdnt .lItyrano exe'rcée
contre moi et ies concitoyens'oatholiqùs. Jeproteete contre
l'aloi des écolesXjui i' été' passée au milieu des'criaàe-no-
p pryi, par' des, législateurs voleurs, contrè la\pro"riété'ca.
thoblique et la'liberté de .consoienee des catholiques' J'en ap.
pelle aux prote'sta'nt de cette 'ville et 'de'cette province'de
M'ettre u'h terme à une persécution qui est une honto une
di graoe et une injustice. J'en appelle aux inembresde notre
gouvernement e de not~re Parlementl deîdonnerjciotic'eià la
paisible mninorité catholique, et de lai laisser jouir de-la>l-
berté de conscience. J'en appelle à tons,les Protestants de
la' Puisanoe de suppc-tèr nos réclamations si 'raisonnables
et si justes,--l'usage de nos' propres 'deniers p'o-ur1 l'édu'a.
tion'dknos 'enfants, et'de'faire iedr'eser 'lesgriefiéOus le
coup dé-q'els nous Ïie'nt une msjörité nveuhla écartée par
ls bigots qui la répréscntent. Willis,3King:Wedderbarn,
Eldér et Cie.,' ott reñiporté:unegrandevictoire adjourdhui.
Ils Ont soulevé lr'iéjugés 'des"mases à' là dernière élca-
tien'; et maintenant qu'un pretre a été miis is leS'verroux,
ilà doiv"ent se rejouir' Mais 'je sais' qe tous lesgens hon.
nêtes, justes et libéraux déplorent ave las 'catholiques la
màlheureuse affaire'do mon emprisonnement:i

JosEPE MîOniurß, PT E'''
"Curé' d'office'de la'Cathédral "

Prison de St. Jean.
17 octobre 1874.
Ces faits déniontrent que le fanatis protesan d Non-

veau-Brunsvick, au sujet de s éoless'a de p n p ois.
sant. La pe-rscution est atro'c.' La'presse angise, res
ex ceptions cotient tous les.joirs,'à ce siijet, les'injurlesles
plus basses à l'adresse du Souverain Pontife, des Ev8ques


